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*̂» Ontftmtue/n; immédiatement le gou-
««ilieiIliUl gagMs a expédié à sa ren
contre la canonnière Ooshamk, qui l'a 

aorqfeé à Oueensto\rn le 13 mai. Voici 
lielquea détails sur les sanglants évé-
ttaenta dont ce navire a été le théâtre : 
[r* A» départ d'Autofosgaota, l'équipa-
Vdu Casroell était ainsi composé : le 
Vilaine Mac Best; 1er officier, Wil-

yfikmi li ftffuiiflri M i u l h a r 
Lean ; un maître dTiôtel, Emmanuel 
Griffini; pjus 7 nlatelots. dont 3 grecs et 
5 italisisn,, 1 ebarpentrer et 2 mousses. Le 
4 }Wt**> Iw Grecs .,èt les italiens se ; 
soni*évoRés et se sont jetés sur le ca- ! 
pitatrfc»r|u'jjs ont éventré; puis ils ont 
fait feu sur les 2 officiers, qu'ils ont acbe- ! 
vé à coups de couteau; ensuite l'un des 
révbMtts •«"tirt un conp de fea dams la 
ttRe ou martre d'hôtel, qui montait l'es
calier au capot. Pour se débarrasser de 
Umn ninlisniii. a <w>t aitaebé le» quatre 
iadavree k une même corde par les 
fcmbes et lés ont jetés par-dessus bord 
lespirant encore. 
i '» Le seul matelot capable de pou-
fofr gouverner le navire était le nommé 
ameaCaratck, et Cofete fat aux révoltés 
e lui en donner la direction en lui in-
imant l'ordre de faire route pour la 
Irèce: Un mois après l'assassinat du 
apitaine et de son état-major, le navire 
tant au large 4e la cote da Brésil, lèsJ j 
sousses ont surpris un nouveau com-
>lot qui avsHV p"ohrbat de faire disparai -
re • ce qui restait de matelots anglais; 
m présence du nouveau danger, James 
îarrick, avec le charpentier, ont réussi 
i s'emparer d'un matelot grec et l'ont 
lia aux ters, mais la lutte a été san-
lante, et cet homme, dont le nom a été 
îhristi Baume, n'a pu être réduit àl'im-

issance. qu'après avoir reçu une aï
eule blessure avec la hache du ohar-

U I I L T . 

« Les deux anatelaU grecs, George 
énu et Nicolas Morelio, sont venus en 

moment sur le pont et se sont rués 
ur les deux matelots anglais, et ceux-

ci, pour se défendre, ont dû engager une 
ite terrible qui s'est terminée heureu-
ment parla mort des deux misérables-

lutte, les deux ma-
pru lent de quit-
ambarcation du 

rft pris avec emk une lettre 
ifeut rejoartre i terre, et o'est 

de cette manière que le cou-
k Rio-Jaueiro a été informé 

atfift^xl. Le Casroell a ensuite 
n'ayant pour tout épuipage que 

Carrick, uu autre matelot anglais, te 
charpeatiefv «Veux mousses et un autre 
petit mousse anglais qui, en poussant 
aear l'Equateur, avait sauté par-dessus le 
bord du navire français LeçéO?) «tétait 
venu k » natte à bord du navire anglais. 
Aussitôt arrivé i Queenstown, Ghristi 
Baumo, qui a survécu à ses blessures, a 
été remis aux autorités, qui l'ont fait 
conduire en prison. 

— Une célébrité islandaise,Bjorn Gun-
iaugsson, vient de mourir à Reykjavik 
(Islande), k l'Age de quatre-vtrifct-huit 
ans. Pendant plus d'un demi-siècle, H 
consacra tout son temps a répandre 
l'instruction parmi ses compatriotes. Il 
avait parcouru en tous sens son pays 
pays natal, et il en a même décrit les vol
cans, les geysers, les grottes de basalte, 
le règne minéral et végétal. Bjorue Gua-
laugsson s'est fait connaître en France 
« i m n « l'auteur de la magnifique carte 
de l'Islande qui obtint une médaille 
d'honneur à l'exposition de géographie 
A Paris, et qui est un des plus beaux 
travaux scientifiques que l'on puisse 
citer. Ce savant islandais laisse plu-
sieura #tudé% MHeft-essantes HOT VtrtRtrJî-

11s et la flore të»» fée peejns 

tigres de ce pas. Il en est à sa soixante- ' petit moteur, en fonction déjà depuis 
quatorzième vie orne. 

I lutile d'ajouter que cette foule de 
cent cinquante Indien»» tous vêtus de 
leur costume national, a été l'objet de 
la plus vive curiosité 'de la éart des Pa
risiens. La cour du Grand-IIôtel a été, 
toute l'après-midi, une sort* de lieu de 
promenade, où l'on allait regarder de 
près ces beaux types d'une nation lé -
•geodafre, ces princes -charmants avec 
leurs colliers de diamants et de perles, 
comme l'on n'en voit guère, chez noua, 
que dans les féeries. 

U r n e p u b l i c a t i o n M w a v e l l e 

L'Alliance des Arts et des Lettres, r e v u e 
m e n s u e l l e . D irec teur , t£. F r a n c i s q u e de B i o -
t ière . B u r e a u x , rue Mabi l lon , 16, Par is . 

Voici une magnifique idée mise à 
réalisation; les œuvres artistiques ac
couplées aux œuvres littérales !... Les j run" j ^ s e * fils en cotbmunicaUou, avec 

le fleuve et l'autre avec le sol. Toutes 

plusieurs mois, pour Éair»> de la galva
noplastie, actionner des sonm-rtea J'ap-
paiteme l, etc., etc. 

Si l'on met les fils d'un galvanomètre 
en communication, l'un avec uue. con
duite d'eau ou un puits, l'autre avec un 
bec de gaz ou la terre même, on voit 
l'aiguille dévier sous l'action du courant 
qui passe aussitôt dans le circuit ainsi 
formé. Tout le monde est à même, à peu 
prèf.de répéter ces expériences élémen
taires. 

autre chose,maintenant. Faites plon
ger dans un cours d'eau, dans la Seine, 
par exemple, l'un des fils d'un galvano
mètre, et reliez l'autre fil à une plaqu# 
métallique enfoncée en terre, le tout,si 
vous voulez, à la hauteur da Jarnin-des-
Plautes. Supposez qu'au pont de Cha-
rentonse trouve étabfie une pile d'une 
centaine d'éléments, ayant également 

m*m*mmmm 
Petite bourse du soir : 
Emprunt, 105.30. 
Turc, 12.55. 

DEP&CHBS TELEGRAPHIQUES 
Bruxelles, 17 mai. — L'impératrice 

d'Allemagne est arrivée ici aujourd'hui 
à 1 h. 1/4. Elle a été reçue à la gare par 
la famille royale. Une garde d'honneur 
était également à la gare. L'impératrice 
est allée au Palais-Royal, où un grand 
dîner d'apparat sera donné en son hon-

deux sœurs,l'Art et la Poésie entrelacées, 
unies dans un baiser fraternel, offrant 
un bouquet toujours frais de leurs belles 
et bonnes choses... Telle est la nouvelle 
publication que nous nous empressons 
de Signaler à nos lefctenrs 

L AlUanct des Arts et des Lettres ml 
appelée, nous en sommes sors, au plus 
beau succès, parcequ'elle inaugure une 

Souvelle méthode, la seule, peut-être, 
_ onne pour l'entendement des œuvres 

les fois que l'on fermera le circuit formé 
par la pile, l'eau et le sol, l'aiguille du 
galvanomètre situé |a plusieurs kilomè
tres de distance accusera une déviation 
très-nette. . , 

Com! '• •••* '^iatioBs d'après un 
alphab<". c >n < a l'avance, et vous 
pourrez communiquer par ce télégraphe 
d'un nouveau genre, qui n'exige pas 
d'autres fils que les courtes sections 

d art; cette, méthode qui donné, aux ar- ; d e 8 t i n é > 8 à r e i i e r a u sol et au cours d'eau 

âÇ bo KÀ.BAB ntbisM. — Hier, 
à ÏÏTIésIifri du matin, est arrivé au 
Grand-Hôtel Son Excellence le nabab 
B0Ok.liUT ereHyderabad, venant en Eu
rope pour rendre, a Londres, la visite 
que lui a faite le prince de Galles, dans 
les Indes. 

Ce prince est le même Nizam de 
Hyderabad. qui donna, il y a quelques 
mois, au fils aîné de la reine Victoria, 
cette fameuse chasse aux tigres, pendant 
laquelle le futur roi d'Angleterre courut 
de sérieux dangers. 

Une suite de cent cinquante personnes 
accompagne Son Excellence. Sa maison 
civile, ainsi qu'une grande partie de sa 
maison militaire, sont dn voyage. Si 
bien que partout où l'opulent nabab se 
plaît a poser sa tente, il se trouve en
touré de ses amis les plus dévoués .ainsi 
que de ses serviteurs les plus fidèles. 

Ce grand seigneur, qui voyage abso
lument comme les princes des Contes 
dm Mille et une Nuits, est arcni-ri-
chissime. Sa puissance est encore im
mense, son autoriré très-respectée, et 
sa volontés est obéi* sans observations 
ni commentaires. Il a quarante-ciuq 
ans, une haute taille, et perte la utous-
tache. Quoique d'un teint absolument 
bronzé, comme celui de presque toiis ses 
sujets, sa physionomie est belle et em
preinte d'une grande distinction. 

Il s près de lui, et tout particulière-
attaché k sa personne, un des grands 
dignitaires de ses Etats, qui porte le 
titre de Prince-ministre du Nizam de 
Hyderabad. 

Bu outre le gouvernement anglais a 
délégué auprès de sa personne, pen
dant tout son séjour en Europe, le capi
taine Trévor, officier des plus distin
gués de l'armée des Indes. 

Le capitaine Trévor est sans contredit 
le pins bel homme que nous ayons vu. 
11 a la taille de nos plus grands tambours-
majors et parait doué d'une musculaire 
herculéenne. C'est dailleurs ce même 
officier qui dans l'Inde, où il habile de
puis une trentaine d'années, s'est créé 
la réputation da V.JL* grand chasseur de 

listes eux-mêmes, la parole sur leurs 
œuvres. — Personne mieux qu'eux ne 
peut rendre l'expression dé leur inspi
ration et de leur fantaisie. — On a beau 
être connaisseur éclairé, critique émi-
nent, Théophile Gautier ou Paul de Saint-
Victor, le profond de la pensée de l'ar
tiste échappe souvent, comme la lune 
derrière les nuages quand la brise est 
folle. 

Donc, l'artiste seul pour exprimer son 
idée. Mais avec l'idée, il y a la manière 
par laquelle eette idée eet plus ou moins 
bien rendue, les combinaisons de dé
tails et d'effets; ceci est du ressort de la 
critique et non de l'artiste. 'L'Alliance 
aura nécessairement ses articles de cri
tique d'art sur les œuvres mises en lu
mière par les peintres et sculpteurs. 

L'AllianM des Arts et des Lettres 
paraît tous les mois, son format est 
grand in i", avec des dessins faits par 
les artistes eux-mêmes, hors et dans le 
texte; impression sur papier de luxe en 
beaux et lisibles caractères. — L'abon
nement n'est que de 7 francs par an 
pour la province. 

Les noms les plus distinguée d'artistes 
figurent dans la liste des collaborateurs : 
J. Laurens, A. Maignan, B. Chérier.Fir-
min Hirard, J. Ballavoine, Corot, Car-
peaux (œuvres posthumes), Louis Baril-
lot, Gautherin, etc., etc. 

Les textes sont signés : Francisque 
de Biotière, Alfred Sonnet, Paul Vertel, 
Job-Lazare, déjà honorablement connus 
dans le monde des Lettres.' 

Le fascicule Je mai qui vient de pa
raître, renferme 5 dessins, dont 3 hors 
texte devant former l'album des artistes 
contemporains et représentant : une 
Eau-Forte inédite de Carpeaux; un ar
tiste, fantaisie par Manet; le Châtiment 
des Adultères, dessin par Jules Garnier, 
fao-simile de son grand tableau. — Le 
texte contient des études d'art, quel
ques appréciations d'artistes : une revue 
du Salon, un article de fantaisie, une 
poésie de Job-Lazare: 0.1 temporal... 

Dans ces conditions, avec l'art sous 
toutes ses formes, à pleines feuilles, 
l'Ai fiance des Arts et des Lettres, ne 
peut, epvisager qu'un avenir brillant et 
mérité. Le moment est propice ! le Salon 
•i ouvre! tous ceux gui aîme-it les arts 
ont les yeux tournés vefs Paris 1 Donc, 
nous recommandons vivement l'Alliance 
a Hio lectenrs, s'ils veulent se rendre 
un compte exact, vrai, complet des 
œuvres artistiques et littéraires de notre 
époque. GUSTAVE BACDELET. 

VARIE1ES 
X o a v e l l e * r i p é r i e n e e * «lu T é l é -

f r i t p b o autiM B i s 
M. Bourbouze, l'habile préparateur 

des cours de physique de la Sorbonne, 
vient de démontrer une seconde fois la 
possibilité d'utiliser, pour les commu
nications télégraphiques, les courants 
électriques nés dans l'intérieur du sol. 
Ces curieux essais se sont renouvelés 
avant-hier avec un plein succès. 

Rien de frappant comme ces expé
riences d'une simplicité extraordinaire 
et qui sont à la veille de donner lieu 
aux plus importantes applications. Nous 
allons sans entrer ici dans des discus
sions théoriques plus ou moins arides, 
raconter ce que nous avons vu, en fai
sant ressortir la portée des faits qui se 
sont passés sous nos yeux. 

Dans son jardin, M. Bourbouze a 
planté, à une dizaine de mètres de dis
tance, deux pieux en fer, reliés par un 
fil sur le trajet duquel se trouve un gal
vanomètre, instrument ayant pour objet 
d'indiquer, par les mouvements de son 
aiguille, le passage d'un courant élec
trique. 

Quand les deux barres de fer sont en
foncées d'une égale quantité dans le sol, 
l'aiguille du galvanomètre demeure im
mobile. Vient-on à faire pénétrer l'un 
des pieux plus profondément i coups 
de maillet, on voit immédiatement l'ai
guille subir une déviation plus ou moins 
considérable, indiquant aussitôt qu'il se 
produit un courant entre les deux pieux 
par le sol et dans le fil qui les unit par 
l'intermédiaire d i galvanomètre. 

Le courant , i passe est le courant 
tellusique, sa >arce est la terre, cet 
immense rus .-voir d'électricité, qui 
fournil à M. Bourbouze, sans aucune 
espèce de p ie I avec des appareils en
core rudime r res, la quantité d'él.-e-
tricité nécesfiau'e pour faire marcher 4a 

les deux appareil» installés aux têtes de 
ligne. 

Cette dernière expérience a déjà réussi 
nombre de fois; au mois de novembre 
1870, pendant le siège de Paris, M. 
Bourbouze avait installé son galvanomè
tre sur le pont d'Austerlitz, et sa pile, 
forte de six cents élémens, sur le pont 
Napoléon. Les déviations de l'aiguille 
étaient d'une netteté parfaite, et les os-

• sais de correspondance tentés ensuite 
j du pont Saint-Michel 4 Saint-Denis 
i donnèrent des résultats aussi com-
j plets. 

C'était la solution scientifique d'un 
problème que le gouvernement de la 
Défense nationale eût bien voulu voir 
pratiquement résolu : la correspondance 
télégraphique entre Paris et la pro
vince, par le cours de la Seine, était 
possible. 

Mais il fallut des mois pour organiser 
la communication ; un physicien partit, 
enfin, en ballon pour gagner la haute 
Seine et installer les appareils néces
saires ; l'armistice vint tout interrompre, 
et c'est à peine si, aujourd'hui encore, 
radminisiration militaire semble' se 
douter de la portée d'une découverte 
dont les applications pratiques sont déjà, 
de l'antre côté du Rhin, l'objet d'étu
des et d'expériences soigneusement sui
vies. 

Avant-hier, nous avons vu l'aiguille 
du ^.ivanomèlre situé dans le labora
toire de M. Bourbouze, dévier dans di
vers sens sous l'Influence d'un courant 
étaoi dans le jardin d l'Ecole de phar
macie, à une distance de plusieurs cen-' 
taines de mètres. Ces jours-ci, d'autres 
expériences doivent être répétées à de 
grandes distances, dans les conditions 
les plus variées ; il n'est pas douteux 
qu'elles né fournissent des résultats ana
logues. 

Telle est, dépouillée d'une foule de 
détails scientifiques que nous avons a 
dessein laissés de côté, la découverte 
qu'on a baptisée du nom de télégraphie 
sans pile ou de télégraphie sans fils. Un 
graud. nombre de personnes se sont 
miser* à répéter ces singulières expé
riences, et de toutes parts arrivent à 
l'ingénieux savant des encouragements 
et des félicitations sur l'exactitude des 
phénomènes qu'il n décrits. 

U faut aussi se rappeler, ajoute notre 
confrère de la France, auquel nous em
pruntons ces détails, que la première 
pensée de l'inventeur en possession de 
sa découverte a été une pensée de patrio
tisme; il n'a pas tenu à lui que Paris, 
entouré d'ennemis et retranché du 
monde pendant un siège funeste, n'ait 
été mis en communication facile et sûre 
tfvëC 1S rêSTë dé la France, par des 
moyens contre lesquels les Allemands, 
avec toutes leurs forces et toutes leurs 
forces et toute leur science, n'auraient 
pu absolument rien. Corn ne on l'a dit si 
souvent : « Qui sait ce qu'il en fût ré
sulté ? » 

Nouvelles du soir 

On nous é crit de Paris, le 18 mai : 
On lit dans la Gazette des tribu

naux : 
« On a relevé, sur le chemin de fer de 

Lyon, près Combs-la-ville, un cadavre 
que l'on a reconnu pour être celui du 
nommé Jules Daveluy, cantonnier.Tout 
porte à croire que ce Jules Daveluy serait 
l'auteur du crime commis dans le bois 
de Vincennes. 

v M. le procureur de république de 
Melun s'est tram porté sur les lieux où 
le cadavre à été trouvé. 

» On suppose que Daveluy se sera, 
cette nuit, jeté volontairement sous les 
roues d'un train en marche. 

Les journaux publient ane lettre de 
M. Beau visage l'un des organisateurs 
de la manifestation préparée à l'occa
sion de l'enterrement de Michelet. 

M. Beauvisage insiste sur ces deux 
point3 : 1° que la manifestation est or
ganisée par des étudiants ; et 2° qu'elle 
doit avant tout avoir un caractère paci
fique. 

Il est parait-il nouvellement question 
que la droite s'abstienne 'dans le vote 
sur les propositions d'amnistie. 

Aucune résolution toutefois n'a été 
prise à ce sujet. 

^Uie repartira ce soir à 11 h. 1/2. 
Berlin, 17 mai.— Le Moniteur offi

ciel de l'Empire d'Allemagne reçoit de 
Salonique île» renseignements portant 
que, sur 54 accusés, 11 ont été immé
diatement convaincus de participation 
an meurtre des consul- el6 ont été con
damnés » UUM'1 t-t exé-u(és sur une 
place publique de Sairmique. au milieu 
d'une foule surexile-, 

Les individus exécute, appartenaient 
aux plus basses classes de la popula
tion. L'enquête continue et a, en parti
culier pour but de découvrir les person
nes d'un rang plus élevé qui ont pu être 
les' instigateurs de l'assassinat et qui 
ont pu le favoriser; 

iBerlin, 1 7 mai, — Des communica
tions de source sud-slave ont été faites 
aux ministres réunis pour les cohéren
ces de Berlin. Ces Communications atti
raient l'attention de la diplomatie, en 
demandant son intervention, sur le fait 

i que des troupes turques, venant des lo-
j calités où sévît la peste, entraient en 

Europe. 

Strasbourg, 17; mai. — On espère 
i que l'Empereur visitera. l'Alsace dans le 
i courant de l'été. 

Stockholm, 17 tnai. — Le Reichstag 
a>été>clos, aujourd'hui, au nom du Roi, 
par le ministre d'Etat. Il n'y a pas eu de 
discours du trône. 

Madrid. 17 mai. — La reine Chris
tine est attendue ici, le 22 mai, venant 
de Paris. 

La reine Isabelle prendra probable
ment les bains de mer à Smtander cet 
été. 

L'enquête parlementaire sur les finan
ces n'aura aucun caractère politique. 
Le gouvernement est étranger à cette 
information tout en l'ayant acceptée. 
Les orateurs de tontes les tractions de 
la Chambre,qui ont traité cette question 
ont rendu hommage à la probité et à 
l'ordre scrupuleux qui ont régné au 
ministère des finances chjupte fois que 
M. S Uaternia a dirigé de département. 

Bagu.se, 17 mat, soir. — (Source 
Slave.) Les Tu.-cs enrôlent des volon
taires en Aloiinie et leur donnent une 
paie de 200 piastres jiar mois. 

Mouktar Pachà a. reçu 30,000 lires 
pour les arriérés de solde de ses trou-
P e s- , 

Constantinople, 17 mai, soir. — 
Djevdet Pacha est nommé ministre de 
l'instruction publique. 

Vely Pacha est nommé gouverneur 
de Brousse. AU Pàcha reste gouverneur 
de l'Herzégovine et Hamby Pacha, gou
verneur de Sentari. 

ConstantinopleL 17 mai, soir. — De 
nouveaux statioinaires Autrichien et 
Français sont arrivés Ici. 

I I E R I I E R E ' H E U R E 
Paris, 11 h. 45 m. matin 

Le maréchal dé Mac-Mahon est re
tourné aujourd'hui s'installer à Versail
les. 

Le mouvement préfectoral paraîtra 
seulement lundi à l'Officiel. 

Versailles, ljs mai, 3 h. 5 m. soir. 
Chainbre des Députés. — M. Raspail 

père défend la proposition d'amnistie 
nJénjèrc- O?. assure que M. Dufort-
Civrac questionnera demain le ministre 
de l'intérieur sur la réorganisation des 
municipalités en lui reprochant de ne 
pas avoir attendu le vote de la loi sur 
les municipalités. 

Berlin. — La Banque de l'Empire 
Allemand a réduit son escompte à 3 et 
demi. 

Progrèsde n a n l o i n a D e n t s e t D e n -
VART W a n W M r a t iers s a n s c r o 

c h e t s n i ressorts et posés s a n s dou leurs . 
Bdouard VERBRUGHS, D B N T I S T B , b r e v e t é 
de S . H . l e Roi d e s B e l g e s . 

Roubaiœ.rue de r Espérance. 6, Roubaiac 
M A I S O N A P A R I S 

4 , B o u l e v a r d P o l u o n a l è r e 4 . 
N O T A . — Ces dent iers o n t l 'avantage de ne 

p a s e m p l i r la b o u c h e , i l s n e n é c e s s i t e n t pas 
l 'extract ion de s rac ines e t v i e n n e n t souten ir 
d e s d e n t s c h a n c e l a n t e s . — S t t c c i s garanti. 

uoiHMisiaCia 
A v i » d i v e r s 

A N V E R S , 17 m a i . — Cafés. — Cet art ic le e s t 
e n mei l l eure t endance . L a v e n t e p u b l i q u e de 
la soc i é t é de c o m m è r e s e n H o l l a n d e a e u l i e u 
c e mat in ; l e s prix p a v é s a c c u s e n t u u e h a u s s e , 
e n m o y e n n e , d e 1 c e n t sur l e s prix de taxa
t i o n . 

Ou a v e n d u ce jour , e n notre B o u r s e , 420 
bal . S t - D o m i n g u e J é r é m i e à 47 cen- s c o n s o m 
m a t i o n ; 700 bal . d° J a c m e l , par Rose, à 47 c. 
tel quel d°; 200 d» P o r t - a u - P r i n c e , s o u t e , par 
Blackwalcn, à 47 1/4 c e n t s c o n s o m m a t i o n e t 
100 ba l . d i to d i t o , p a r d i t o , à 47 1,2 c e n t s c o n 
s o m m a t i o n . On i fait 340 b. Santos ordinaire , 
à 4-2 1/2 c e n t s entr . par 1/2 k i l . 

Céréales. — S a n s affaires d i g n e s de m e n t i o n 
sur notre place à cause d u m a r c h é de B r u x e l 
l e s t e n u ce j o u r . U n t é l é g r a m m e de ce t t e v i l l e 
reçu e n B o u r s e , m a n d e q u e le m a r c h é d e s 
fromeDts a é té très-rerme. 

Laines. — On a irr i té 172 ba l l e s la ine de la 
P l a i a e n suint , e t de 3 d» d" d'Austral ie 

Pétrole. — Marché e n h a u s s e On a p '• l e 
d i s p . fr. 28 , l e cour . sdu m o i s 27 3 /4 , ji . 0 0 , 
jui l l . On, ioût 00 . sept . 00 , oc t . 0 0 , 4 d . iers 
m o i s 30 1/2. On cote : d i s p . 28 , . cour , di: lo i s 
28 . j u i n 48 1/2, ju i l l e t 29 , août 29 1/2, s >-. 30 , 
ort . 0 0 , 3 dern . m o i s 00 , 4 d" d° 3 1 . 

Saindoux. — Marché c a l m e e t s a n s c h a n 
g e m e n t d a n s l e s p r i x p o u r l e s a i n d o u x d i s p . 

"Wilcox en déta i l , fl. 38 3/4 à 36 , F a i e r b a n k x 
35 1/2 â 35 3/4 , les" autres maTSSJës"3t 1 /2 p W 
50 k i l . Sur livr»iaoA l e s pr ix s o a t ferme*.' 
W i i o o x e m b a r q u e m e n t mai , j u i h ' 3 t 1/2 à 34 3/4 
par ."0 k i l . 

'Salaisons. — Le lard salé d 'Amér ique d i s p , 
est s a n s c h a n g e m e n t . ; short mi d'oies, e n déta i l , 
fr. 134 à 1 3 S ; l o n g m i d d l e s 1 3 0 ; short 
m î d d l e s , par Switserland. 1 3 3 ; l o n g m i d d l e s 
139 par 100 krl. 

Tabac. | — On a v e n d u aujourd'hui 20* c/s 
Seedleaf . 
E n c h è r e s tr imestr ie l l es d e la ine . — 2"» S é r i e . 

13~« Séanc. . — 16 Afo». 
E x p o s é e s . V e n d u e s . 

1959 ba l . l a ines d iverse s . 1388 ba l . 

H A V R E , 17 m a i . — Deux heures. — N o t r e 
marché a u x c o t o n s e s t de s p lus langu i sants . Y 
compri s un lut de 150 B . Oomra b o n g o o d - f a t r , 
la i ssé à fr. 67 , o n n'a t o t é , c e m a t i n , que 232 
B. d i s p . L e s conrs restent fa ib les , m a i s s a n s 
c h a n g e m e n t cotable . 

E n l a i n e s , la c o n s o m m a t i o n a pris aujour
d'hui , 27 B . M . - V i d e o , su in t , de J"r. 2 30 à 
2 35 le k i l . , e t 57 B . B . - A y r e s d i to , de fr. 1 5 5 
à 1 75 . 

Quatres heurts. — N o t r e m a r c h é a u x c o l i n s 
se f erme a r e c u n p e u plus d e m o u v e u i e n i , 
g r â c j à q u e l q u e s achats do ia filature. 

A l ivrer , on a co té , aujourd'hui , 100 B . 
l i e o r g i e low-mid., par John-Geddie, à fr. 72 , 
e t 150 B . d i to , sur é c h a n t i l l o n , à fr. 76 . 

L e s r e n t e s n o t é e s j u s q u ' à quatre h e u r e s 
v o n t , e n s o m m e , à 843 B . , v c o m p r i s c e s S50 
B . à l ivrer ; 333 B . de s E - O n i s d i sp , à divers 
pr ix , et 230 B . Oomra d e fr . 5 5 à 6 1 . — Il s'est 
fait , e n outre , 1H0 B . Mobi le d i s p . , à fr. 
65 5 0 . *T*W 

A terme, i l s 'est fait d u low-mid. N e w -
Orléans , sur ju i l l e t seu l (de l a c a m p a g n e 
1875-18761, à fr. 73, et sur j u i l l e t - a o û t [dito). 
à fr. 72 5 0 , e t sur n o v e m b r e , s a n s c o n d i t i o n s 
à fr. 74 . 

L e s cafés , après avoir p r o v o q u é q u e l q u e s 
achats , s o n t r e t o m b é s dans l e c a l m e d e p u i s 
que l'on connaî t l e résultat de la v e n t e p u b l i 
q u e de H o l l a n d e qu i s'est la i te , c e p e n d a n t , 
a v e c u n e h a u s s e m o y e n n e d e 1 2 à 3/4 conte 
sur l e s taxat ions . N o u s a v o n s e u à n o t e r , »n 
s o m m e , aujourd'hui : 180 s. H i ï t i Cap, te l s 
q u e l s , dans l e port , à fr. 89 J 0 l e s 50 k i l o g . . 
e u t . , e t 1,70* s . R io , de fr. 8n à 90 . — Il s'est 
traité e n outre , h i er , q u e l q u e s pet i t s hrts de 
Gronaïves, état sa in , à fr. 9 8 5 0 , m a i s i l s n'ont 
pas é té c o t é s . Il a é té réexpéd ié auss i , d i rec te 
m e n t , env iron 800 o u 900 s . SaaU>s pour l ' in
térieur. . 

L e * ni trates d e s o u d e restent fa ibles , v u la 
réserve de s ache teurs . Le brut ne vaut guère 
p l u s de fr. 15 l e s 50 k i l . , d i t -on 

E n gra ines o l é a g i n e u s e s , l es co lzas de l 'Inde 
v i e n n e n t de provoquer quel m e s achats avec 
h a u s s e , v u l e s av i s de l ' iutérieur, qui a n n o n 
c e n t que la récol te i n d i g è n e e s t c o m p r o m i s e , 
d a n s q u e l q u e s r é g l o n s , par su i t e de la p e r s i s 
tance d'un t e m p s défavorable à l a p l a n t e N o u s 
a v o n s e u a noter , a ins i aujourd'hui : l.oUO s . 
j a u n e S c i n d e , de fr. 32 à 33 par i 0 0 k i l . , et 
280 s . P e r o z e p o r e , à fr. 34 . 

Conrs commerciaux 
du 17 mai. — 

de la Bourse de Paris. 
6 heures du soir 

Halle de colza 

Id. ju i l 
Id. juillet mut 
i d . i dern 
Id. 4 prem. 

• M t * da l la J. 
M M U 
td 1*1* 
id. jal l let lou l 
id. I d e r a 
14. « * r w . 

Spiritaeax d 
i d . t o a r u t 
M jain 
Id. juillet Mut 
•d. 4 der. 

Sacre 88 d . l f t i » 
U . T S d U u 

7» 15 
8* 8» >5 
8 i 75 . . 

«t n .. 
•'. i » . . • R M . . 

M S5 . . 

47 11 . . . 
47 sn 
47 75 . . 

5* 75 5* . 
55 75 M . 

. Kiflnee 140 . • 14 

. P u l H l » . e . 
• ! M. ju i . 
. 1 id . I d a l e s 
.1 M . jail-aoèt 
. Ferlée •«» 
. | M. Jaia 
. M. 4 • 
. Id. juil-eeùt 
. D i r M i j 

Blee coure»! 
. ; id Juie 
. i d . 4 de • 

! Id jal i -eott 
. Seiffie eoaraat 

id . juia 
.) id 4 oe ». 

«3 55 
M . . . 
M 5* M 
6» . . 
«1 t S . 
B .. .. 
f l y . . 
M . . . . 
• s . .. 
« M B 
H U M 
M 7 * . . 
39 7 5 . 
1» tll U 
1» Se . . 

m « •« id . ju i l -eo»t M 

iioirs officiels 
17 mai. — 

H*Uag de Oolxa i 

dallée d. neitt lsd. 
Id. eu tenue* 

Su.l««k.gS-a.!Otl3d. 
Id lu» disp. 

Tt .. 
R* S* 
88 54 
es »-5 
• « 75 
U 7 J 
5» 75 

U . bUae S top. U 75 
U . enee aorte 149 . . 

Cataolii'li k . Para 178 
Cefee lut, k. eu t .Jan 23» 

U. Haïti 1M 
i i . CejrUi m 
Id. :•-:•• sorte 143 . . 

de is Beorse 
- 5 h. soir. 
CartUeat de aortle 15 75 M . 
aUUaae de f.liw e u.N 50 t 75 

M. a r i l l a t n e N H < l» 
Spiritaeai r. Ire al» 47 15 i . . 
PirioeeH i l » a d . 83 5* . . 

id. laparieor «1 ( ! . . 
Soiat 181 
Hiltt 
tjmej.qail 

155 
15U 
170 

B O U R S E • » £ L I L L E 
Valeurs . |C™ pr . 

Courcelles-LM-9f.O «» 
C r e s p i u - l e z A l 2 4 0 «» 
Marh . . .1 500 «» 
A.nnreulm-D.1 *20 •« 
S t - A i l e g o n d e ' » » » » »» 

O d a 17 m a i 
»940 »» M « «» 

» * » «e; »««t » « 
»»» »c »»» »» 
•»»» »4C « » S>» 

»»» »» *»» »» 
COUT.J DES HUILES DE LILLE DU 17 MAI 

C o i n . 

0B111-: .pool 

Lin *f. •a** 

BTU1LB» 
l'hectolitre 

78 

«8 50 . . . . 

« t SO . 
57 

onAtires 
l'hectolitre 

m 
si 
18 

i 

. . « M 

."! 4 0 .*. 

. . M . . 

..- «5 . . 

TobRTBAUl 
iee i M kil. 

10 5 0 t l 5* 

• 8 58 !.' 

1» 

» 98 . 
** «7 88 . . 

Goura eul*. o»er 

COURS DKS SUCRES ET DU 3 / 6 d u 1 7 MAI 

De-
auad 

Sacre lad 88 dearr . 
— - a- 7 4 » 

- * e* ,ii ia, 8 k. , 1. 
3*cre a - * 

— l t p M . 
B|8 betutrave, diep . 
— -- courant logé. 
—tio, ree à . di». ua 
*o» eoaraat lofé 
— aUiaeee dteaott. 
— — - 1 Itérer. 
m —4 Janvier 

M A R C H E D ' O R G H I E S 
B l é b l a n c 187 , i n q u a i . 

_ — 2« — 
_ _ 3» — 

B l é sjris 187 , l " q u a i . 
J_ _ 2» — 
— — 3» — 

B l é b l a n c 1875 1 " qua i . 

— — a» — 
_ __ 3» — 

B l é gr i s 1875 , 1 " qua i . 
— __ 2* — 
_ _ 3« — 

S e i g l e I re qua l i t é 
— 2e — 

Blé de s e m e n c e l r " q u a i . 
— 2" — 
— 3« — 

A v o i n e 1875 1 " qu*vl. 

— 3« — 
F è v e s 
Colza n o u v e a u 
Graine d e l i a 
Camel ine 

d u 15 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

23 
22 
21 
22 
21 
20 
15 
14 

0 

« 0 
11 
10 

9 
21 
2 5 
24 
18 

mai. 
0 
1 
0 
0 
0 
0 

50 
5 0 
50 
50 
50 
50 
00 
50 

0 
0 
0 

50 
50 
50 
50 
u 
0 

0 0 

0 
0 

1 0 
0 

1 0 
0 
0 
I 
II 
0 
II 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

'23 
27 
M 
17 

0 

• 0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 

• n 1 
0 
0 
0 
0 

') 0 
0 
0 

5(J 
0 
0 
0 

i i i X T M . 

t . [ . Lea4re», 
8 1|3 Beld»*a 
5 m Italie . 
3 l j I S n i U e . 

* ijt iuù£*» 

^BmM^m*** ^e*»W e*^»a*l<»^eTjg*^e^J 

'gfjgife 

l i f t a i» 
•eeca» 
Italie»» 

411 raiodi I» « o n t . 
A u f u hlees 1» fl»raa_ 

Or ca fa 
argent i 
riece» de 80. 

Q*aOii»li» 

pkatoTM 

LIGttBS D » M O N * , P M l l l l — . B X oYMa*W à : 
P A B I S , JkT*C e . * N H I a » * u . . i i l • t ^ M | i 

Canal de Mons à Ct»cU»^—ajfmitidÊKm 
çaise , d u 1er a u 16 j u i l l e t . — P a r t i e * * t * * > 
pas de c h ô m a g e . 

W 2 3 ju i l l e t . — $lxkl 
d u 7 au 27 ju i l l e t . »•*-»•»»4»»«»• 

Canal de Saint-Quentin. — DaPli iSaiial trW 
bief de partage, d u 11 « t t M l u i B a t . ->- BMC 
de partage, d u 15 juillet*. ahép« àotU. •»*»•»» 

t,'*V»W de Manicufnp et de rtXse. a » 9 f t f t 0 -
l e t a n 10 août . 

Oi«e. — D e Janv i l l e à Bo] 
au 13 août . — D e Boran 
juillet au 18 août. 

Càîta de Saint Denis. — © è , l a , 1 
Vi l l e t t e , d û 31 Juil let au \ t ^ 0 « . , 

Can l de Saint-ttaéUÂ. — I & l à 
À la darine, du l t y * u , . 

A N N E X E STJa DO! 
Scarpe moyenY\e. -7-

C o r b - h e m , d u ' 5 j u i l l e t r 
Scarpe «upernnir f . — 

du 1er j u i n au i e x août 
A N K B X B SUR A.MIBNS B T 84kp 

Canal de la Sww»»*•«»«•, 
LIGNB D B MONS A LILfc l ( 

C nui.de Mons à Condé. — 
pas de c h o m a g * . — Part i e française 

' 

a»Stë.flî» 

u 16 j u i l l e t . 
mut. — De Coudé à ta fcantUa*. alàMfc 

19 j u i l l e t . 
kse 

bcarpe inférieure. — © e Morta*TM fc 
A m a n d d u 9 a u 19 juieiet . , . »* , ,<» .« 

A K N E X B S U R LA, UJ» B X *QDeT«>XIt ** ." _»> 
Basse-Dmûl*. — D u Q u e s B o j à U L f i , A 

10 au ï 5 ju ' l l e t . .. -v.« 

As Roubasm. — Versant 4* U D**U 
J M » 

Canal 1 
d u 1er au 16 ju i l l e t . 
L I O N » D B MONS A O S T B N D B MT A 

PAR O A N D , A V B O . 
Canal de Mont à Condé. *** l ,„, 

pas de chômage. — Partie françauae», 
an 18 juillet, 

Escaut. — De Condé 4 là froakrfK;*MA*» 
19 juillet. n : i i r r i 

Canal de PommerœtU à Antming, d a l a * 
19 j i r l ' e t . 

Escaut belge. — D e la 
d ' A n t o i n e i n c l u s î v e m è n 

• r annt t i i i i n 
L,li-»3 l e twwAté Asm 

Maladies chroniqiUi 
Par le D r S . T l s e i s a s y » , l 'h i t 
l 'Amér ique . Chacun p e u t se tralll 
d a n s p ins de d e u x cent s maladie» j 
incurables . Guér ison cer ta ine . P r i x 
franco. Chez A D e l a h a j e , l ibraire , à W j » 

H e f e s s e x ton«*s CeMrt 
— N'acceptez que n o s botte* e s » I I ^ Ç , 

avec la m a r q u e de fabrique IftvtTsmSmWm 
Du Barry, sur l e s étiquewtaa. 

SANTE A T*PlÊ& 
et sans Irais, par La dexicteua* taris 
dite : 

KËVrVLESCIÈRl 
» . . B 4 R R Y , de l~m+t**t 

«T miatlieiii, i n i > M 8 i | • • 

Trente ans d'un inveu iabU a u ç o t a , e a IIM(» 
battant l es d y s p e p s i e s , gaatr i tas , §MH»Jfjm-
elairos . v e n t s , a igreurs , ac id i t é s , p i t a i t | ) » v M b 
sées . renvo i s , v o m i s s e m e n t s , marne e n gras 
sesse . cons t ipat ion , diaiThee, d y s s e n t e r i e , 

eeihfrrt: ie^^ihmB!ma*mMmmimm*m 

s è m e n t , a n é m i e , 1 
poi tr ine , g o r g e , 
et,saie, fuiut loi** . 
q u e u s e . c e r v e a u e t s a n y . f?**% • * « 
la nourri ture par e x c e l l e n c e q u i , p a o l e , 
sit à év i t er tous l e s a c c i d e a f i , d à J « u 
— 85,000 c u r e s , y c o m p r i s o e l l w -4*» JMj 
la D u c h e s s e de Castleatuart, la * o eia 1 
Icow. Madame la niarcfuiae 4e> e W k s a , _, 
Stuard de D e c i e s , t j d r tfA 
d o c t e u r - b r o f e s s e n r W t t r s e r , 1Ma f t e . •^J .-

N» 63.47» : M. l à W * # k « , 4 a « £ 
hui t ans de d y s p e p s i e , d a g a a t y f t a ^ « a M»rj| 
Oances de l ' e s tomac , d e y J j " S v j 8 i M s a i | y 
sueurs n o c t u r n e s . — N» Mjnmi M. H»»q*»rtt, 
d 'une c o n s o m p t i o n P u t a M *""Î !*V**"* i*?Sl 
v o m i s s e m e n u , c o n e t t p a u o n M e)»»elI»»V«a M 
a n n é e s . — N» 46,210 : M. té dttMétu a l a W 
MarUn, d ' u n e g ^ t r a l t f a et " 
m a c q u i l e fa isa i t v o s â k j . 8 
pendant helit a n s . - n Hf/A 
W a t s o n , d e la g o n t t e , u s n a b , 
opin iâtre . — » • ^ « , 7 * « l £ i 

•y*1 

Quatre fois p lu* 

N" 4 9 , 5 2 2 : p 

p l u s c o m p l e t , p a r é l j f t e 4 * 
m e m b r e s , par su i t e d'eiac** 

e l l e é c o n o m i s e _ 
m é d e c i n e s . A i .>**le*Vr W4 
1/2 IriL, 4 fr.; 1 k«.;» tç.} • 
kil., dû fr.—Lee 
en bot te s , de *, 7 

» ' • • 4 < ( > « S i *£»' M i l l l 4 l t « 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

A Irai» aeoia. 

I .1 AoMterdam 
4 M » Allt-.mafae 
S t i * Madrid . . 
8 .1* iarcelooe . . 

. . . 807 J.8 4 807 i 8 et t *7a 

. . . 4*8 . , . — 88» . ) . — 4 5 | | 
— . , . - • * • . t . - 4 8 ,8 

lesdére chocolatée, est 
fr. M c ; eVe2t t i s s e s , i fr.; de). 
de 288 t a s s e s , S2 . fr . ; aie W ê 
env iron 10 c . l a tasse , - W 
p o s t e i l e s b o i t e s d e « e » * 9 
D é p ô t à B e u b s i x cnes 
m a c i e n Grand-Place ; 
Des fonta ines , ép io ier —^ 
D ANJOU, p h a r m a c i e n , r u e eie 
à T o u r c o i n g , e t i U s te» 
éoiefera. — D u B A M T e t O , 
26 k Paria. 

Mbl 

r.». A. ROBE 
ÉroticnaUe reyelle). — I 

Chiffrei el>ic*t*miymim,\ 
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